
Avant-Propos
Ce document explique en détail le déroulement des évènements qui précèdent la

murder “Le meurtre de Caïus”. Ce document contient l'entièreté de l’affaire et ne doit pas
être lu par les joueurs.

Le meurtre
Caïus a été assassiné par le cuisinier, Titus Volucius Vinicianus. Ce dernier essaye

de mettre de l’argent de côté en coupant le vin qu’il achète pour la villa Flavia avec de l’eau.
Il achète l’équivalent de trois amphores de vin et les répartit dans quatre, en complétant
avec de l’eau prélevée dans l’impluvium.

Cette combine marche depuis des années et a valu à Lucius Flavius Verecundus sa
réputation de ne pas tenir l’alcool. En effet, il est habitué à boire du vin délayé, et ne tient
donc pas lors des réceptions chez ses amis, le vin y étant plus fort.

Cette fois-ci, alors qu’il transvasait l’eau dans les amphores, Caïus est entré. Il a tout
compris d’un coup et s’est écrié “Aqua est” (c’est de l’eau). Pris sur le fait, Titus Volucius
Vinicianus l’a assassiné avec l’un de ses couteaux.

Coup de chance, le jardinier, Tiberius Macrinius Nepos était à ce moment-là parti
vers le Taberane de la villa. Le cuisinier en a profité pour déplacer le corps dans le jardin.

Il a ensuite nettoyé son couteau et les tâches de sang suspectes en les essuyant
avec la dernière miche de pain de la cuisine. Puis il a jeté cette dernière dans l’impluvium.

Autres détails de l’affaire et explication de certains indices
Le perroquet de Flavia minor crie “akwest”, ce qui est une contraction de “aqua est”

(c’est de l’eau), les dernières paroles de Caïus.
Le niveau d’eau dans l’impluvium est bas car Titus Volucius Vinicianus va y puiser

très régulièrement pour couper le vin.
Les fleurs coupées dans la chambre de Flavia minor ont été ramenées par Vibius

Umbrius Maro. Flavia les a retrouvées et ramenées dans sa chambre.
Certains témoignages, notamment ceux de l’atrium, sont contradictoires. C’est voulu.

Les faux témoignages existent, et peu de gens ont une mémoire infaillible.
Les cris provenant d’une chambre entendus par l’une des esclaves sont ceux de

Flavia maior et Decimus Attius Civilis Africanus.


